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1 – INTRODUCTION 
 
 
 
1.1. Rappel objectifs 2008 
 

Le suivi de la population des ours dans les Pyrénées consiste à estimer annuellement :  

�� l’aire de répartition géographique  

�� les effectifs et paramètres démographiques : âge, sexe ratio, reproduction, mortalité 

�� la tendance démographique générale   

 
 
 
Pour des raisons pratiques, le suivi est organisé de façon différente selon les 3 niveaux de 

fréquentation reconnus :  
 
- Hors zone de présence, il s’appuie essentiellement sur l’expertise des témoignages et dégâts.  

- En zone de présence occasionnelle, les techniques ci-dessus sont localement complétées par 
l’aménagement de stations de suivi (pièges à poils, appareils photo) et prospections annexes suite 
à des témoignages, des dégâts ….  

- En zone de présence régulière, le dispositif s’adjoint d’un suivi périodique d’itinéraires 
référencés, équipés de stations de suivi, destinés à détecter les ourses suitées dans les zones les 
plus actives de la population.  

 
 

 
1.2. Contexte 2008 
 
 
Diverses opérations inattendues ont conduit à régulièrement mobiliser une partie du personnel de 

l’ETO et de nombreux membres du ROB au détriment des opérations de suivi routinier, comme les 
stations de suivi et la détection des ourses suitées.  

 
 
Ainsi, un des objectifs principaux fut le suivi individuel des animaux réintroduits en 2006 et 

l’incidence de leur présence sur les paramètres démographiques. Le suivi de l’ours Balou a des fins de 
capture mobilisa la plupart des membres de l’ETO de juin à novembre  
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2 – ZONE D’ETUDE, METHODOLOGIE 
 
2.1. Méthodes d’étude  

     
Le suivi de la population d’ours repose en grande partie sur la recherche d’indices indirects 

(empreintes, poils, crottes, etc…).  
     
La répartition géographique est renseignée sur la base des indices de présence validés, qu’ils 

soient relevés par le ROB, par un témoin ou à l’occasion d’une expertise de dommage. Les deux derniers 
sont une source d’information importante, car susceptibles d’apporter des renseignements dans des 
zones peu prospectées. 

     
Le statut démographique est abordé par l’examen de la taille des empreintes de pattes, l’aspect 

des ours sur photographies prises par les appareils à déclenchement automatique et les analyses 
génétiques (l’identification des individus, lignée, filiation, sexe). La prise en compte des manifestations 
simultanées d’ours en des sites éloignés permet ensuite de tenter une estimation du nombre minimum 
d’individus et plus particulièrement ceux qui sont  typés de façon semblable (empreintes, photos, profil 
génétique). 

     
Les membres du ROB collectent des données de terrain (indices spontanés, stations de suivi) 

auprès de témoins ou lors d’opérations spécifiques (ORSO, Indices d’Abondance, Suivi saisonnier, ). 
Toutefois, l’expérience nous a permis de constater que les aléas de la météo (qui notamment 
conditionne la qualité et quantité des pistes) et les incertitudes des comportements individuels des 
ours peuvent altérer la fiabilité du suivi annuel. De ce fait, pour atténuer les biais, les résultats les plus 
fiables sont obtenus sur des périodes quinquennales. 

   
2.2. Organisation des opérations de terrain du Réseau Ours Brun, pression d’observation 
   

2.2.1. Collaboration franco-hispano-andorrane 
     

Le suivi exhaustif de la population d’ours implique la prise en compte des données récoltées sur 
le versant sud du massif. Les moyens mis en œuvre varient selon les provinces concernées : 6 agents 
entièrement dédiés au suivi ours en Aragon (depto de Biodiversitad), 6 agents en Navarre (depto de 
Medio Ambiental), des « Forestals » dans le Val d’Aran et le Medi Ambient sur le reste de la Catalogne, 
1 agent des Cos de Banders en Andorre. Le travail de terrain consiste ici en des itinéraires de 
prospections, des visites de stations de suivi et des vérifications de témoignage. Un protocole d’échange 
commun des données a été élargi à l’ensemble de la chaîne sur le modèle des Pyrénées Occidentales. De 
plus, un suivi télémétrique des ours équipés d’émetteurs a été effectué par les Catalans et aragonais. 
 

2.2.2. Versant français  
   
Trois réunions régionales des membres du ROB (centaine de participants) se sont tenues au début 

du printemps. Ce fut l’occasion de présenter les résultats du suivi de population 2007, un bilan des suivis 
radio-télémétrique des ours réintroduits et enfin d’établir le programme du suivi indirect pour l’année 
2008. Une journée de formation a permis l’intégration de 16 nouveaux membres au sein du ROB. 

   
 Noyau occidental 
 

 Au titre de 2008, le calendrier ROB prévoyait 266 journées, réparties sur les vallées d’Aspe, 
d’Ossau, de Barétous.  et 18 sur le Val d’Azun, soit une superficie de 600 km² environ. Les ORSO se 
sont déroulées les 28-29-30 avril (22 itinéraires parcourus entre 1 et 4 fois), les Itinéraire d’Indices 
d’Abondance du 5 mai au 1 juin (15 itinéraires parcourus 4 fois), les Suivi Saisonnier de juin à décembre 
(20 itinéraires une fois par mois). Pour l’ensemble du noyau 412 bordereaux de prospection journalière 
nous ont été retournés, dont 91 d’Espagne.  

Dans les Pyrénées Occidentales, 5 équipements de photographie ou vidéo automatiques ont été 
installés, à partir de la fin du printemps, sur les vallées d’Aspe et d’Ossau, dont 2 partiellement (volés 
début septembre). 



 5

 
 Noyau centro-oriental 
 

Dans les Pyrénées Centrales, sachant que le Réseau Ours Brun est moins actif que dans le noyau 
occidental et si l’on ajoute que la zone d’étude est plus étendue, il n’est pas possible de transposer toutes 
les opérations de suivi. Toutefois, des circuits de prospection ont été réalisés en 2008 sur les 
départements des Hautes-Pyrénées (Est), de la Haute Garonne et de l’Ariège. La période d’étude s’est 
étalée du 07 avril au 08 juin pour les 4 itinéraires mis en place dans les Hautes-Pyrénées, et du 14 avril 
au 31 août pour les 8 itinéraires de Haute Garonne et d’Ariège.  De plus, en 2008, de nouvelles stations 
de suivi ont été installées entre Melles et Aulus les Bains (zone potentielle de femelles suitées) dans une 
maille de carrés de 16 km² contre une maille de carrés de 64 km² auparavant. La térébenthine utilisée 
comme appât odoriférant auparavant a également été remplacée par un mélange sang-poissons déjà 
utilisé avec succès en Italie ainsi qu’en Amérique du Nord. Au total 43 stations pièges à poils ont été 
installées sur cette zone. 

Enfin, deux secteurs ont été équipés d’appareils photos automatiques en Pyrénées Centrales en 
2008 : le vallon de Melles et l’estive de Pouilh sur la commune de Couflens. Ces deux zones sont 
utilisées de façon très régulière par les ours tout au long de l’année et constituent les principales zones 
d’élevage des jeunes détectées depuis 1996 en Pyrénées Centrales.  

 
Pour la partie la plus orientale, les stations de suivi installées depuis 2004 (selon la maille de 

carrés de 64 km²) ont été réactivées au printemps (nombre total : 16, dont 10 en Haute-Ariège ; 3  dans 
l’Aude et 3 dans les Pyrénées-Orientales). Des itinéraires de prospections (2 dans les Pyrénées-
Orientales et  dans l’Aude) ont également été effectués au printemps  
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3 – SUIVI INDIRECT DE LA POPULATION 
   

3.1. Les indices indirects (voir annexe 1, page 29) 
   

3.1.1. Tailles des échantillons de données et typologie des indices recueillis 
   
Sur l’ensemble du Massif (France-Espagne), 743 indices de présence ont été répertoriés. 398 

indices en Pyrénées Occidentales, 345 en Pyrénées Centro-orientales.  
On remarque une part moindre des indices provenant du versant Sud. Cela ne peut être assimilé à 

une moindre présence de l’espèce compte tenu de la probable disparité dans la pression d’observation 
entre les 2 versants de la chaîne (surtout partie centrale de la chaîne) 

   
Tableau n° 1 : Typologie des indices de présence indirects validés (vrai) dans les Pyrénées en 2008 

 
  

VAL 

DE  
Type d'indice 

Pyrénées 
occidentales 

françaises 

Pyrénées 
centrales 

françaises  

TOTAL 
France  Aragon Navarra 

ARAN 

Catalunya Andorra TOTAL 
Pyrénées  

Crotte 7 12 19 0 0 5 0 0 24 

Poils spontanés 43 41 84 7 2 14 0 0 107 

Arbre griffé 17 5 22 0 0 0 0 0 22 

Appât térébenthine 52 4 56 1 0 0 0 0 57 

Station suivi visitée 0 22 22 0 0 0 0 0 22 

Couche  2 3 5 0 0 0 0 0 5 

Tanière 1 1 2 0 0 0 0 0 2 

Pierre retournée 5 1 6 0 0 0 0 0 6 

Reliefs de repas 4 6 10 0 0 0 0 0 10 

Obs visuelle  3 27 30 5 4 19 0 0 58 

Piste 150  49   199  21 18 12 0 0  250  

Escalade tronc  4 0 4 0 0 0 0 0 4 

Prédation 13 99 112 5 19 13 0 0 149 

Photo 1 5 2 7 1 4 0 0 0 12 

Cadavre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Autres (dent, sang…) 0 8 8 0 0 0 0 0 8 

Griffade sur chablis 5 2 7 0 0 0 0 0 7 

Total indice vrai 311  282   593  40 47 63 0 0  743  

 
 

Versant français : 
 
Sur l’ensemble des Pyrénées françaises, le Réseau Ours Brun a enregistré 593 indices de 

présence, dont  112 attaques sur bétail domestique (troupeaux, ruches).  Hormis les prédations, un plus 
grand nombre d’indice d’ours « vrai » est relevé dans les Pyrénées Occidentales françaises (311).  

                                                 
1 comprend photos prises en automatique et en observation directe 
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3.1.2. Suivi saisonnier d’itinéraires – Stations de suivi 

   
Dans les Pyrénées Occidentales, les parcours des itinéraires de Suivi Saisonnier ont été 

particulièrement bien suivis. On note même un retour de bordereau bien supérieur à celui qui était prévu 
au calendrier. A noter que 110 indices ont été découverts à cette occasion sur les itinéraires présents en 
vallées d’Aspe, d’Ossau, d’Arrens, d’Estaing, de Cauterets et de Luz. Sur l’ensemble des Pyrénées 
Occidentales 101 secteurs (unités de 400 à 600 ha en moyenne) ont été concernés au moins une fois par 
la présence d’ours.   
   

Dans les Pyrénées Centrales, 4 itinéraires ont permis de récolter des indices : 
  

- Estours sur la commune de Seix (09) 1 fois avec une piste au printemps ; 
- Pouilh sur la commune de Couflens (09) 3 fois avec des poils spontanés et des appâts touchés par 

un ours en été et automne ; 
- Coumelongue sur la commune de Boutx (31) 1 fois avec un appât touché et une piste en été ; 
- Aouéran sur la commune de Melles (31) 6 fois avec des poils spontanés et des appâts touchés 

entre le printemps et l’automne 
 

Deux stations de suivi sur les 43 installées dans la maille de carrés de 16 km² entre Melles et 
Aulus les Bains ont été visitées par un ours : 
 

- Aouéran sur la commune de Melles (31) 2 fois ; 
- Bois de Joubac sur la commune de Saint-Lary (09) 1 fois. 
 

Dans le noyau oriental, les stations de suivi installées depuis 2004 ont régulièrement été 
alimentées en sang associé à de la sardine. Aucun résultat positif n’est à signaler. 
   

3.1.3. Suivi photo-automatique 
     

Pour les Pyrénées Occidentales françaises, 3 photographies (1, 30 juin sur Etsaut) et 1 vidéo (5 juin sur 
Urdos) d’ours ont été obtenues. Par ailleurs 2 appareils ont été volés en septembre sur Etsaut et Laruns.  
 

Photo n° 1. L’ours Néré sur Etsaut (64)  (source : ONCFS, J.J.C., D.B) 
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Sur le versant espagnol, 3 clichés obtenus en Navarre nous ont été adressés (2 entre les 13-22 
juil, 1 entre le 15-16 août). 

Photo n° 2.  Néré contre un arbre griffé (Source : Gob. Navarra, J. Anton) 

 

 
 

 
Pour les Pyrénées centro-orientales, à part l’ours Balou lors de l’opération de piégeage, aucune 

photo d’ours n’a pu être obtenue, versant français. Plusieurs vidéos ont été réalisées dans le Val d’Aran.  
 

Photo n° 3. L’ours Balou, portant sa patte avant droite levée, photographié le 28 septembre 2008 sur Belcaire (11) 
quelques semaines après sa blessure due à un tir accidentel lors d’une battue au sanglier (source : ONCFS ETO) 

 
 

3.1.4. Observations visuelles 
 

On note une plus grande fréquence des observations visuelles dans le noyau centro-oriental (9.6 
% du total des indices) que dans le noyau occidental (moins de 0,5 %).  
 

Dans les Pyrénées Occidentales, parmi les observations visuelles validées, signalons entre autres 
celles d’un ours présentant une zone glabre à l’arrière train,  les 8-9 avril sur Garde par les gardes 
navarrais. 
 

Plusieurs observations dans la partie orientale concernent l’ours Boutxy notamment observé 
boitant de la patte avant droite 15 jours après avoir été percuté par un minibus. Les deux observations 
sur le versant français du noyau central concernent à priori les subadultes descendant de Hvala 
notamment observés ensemble début octobre s’alimentant sur une carcasse de brebis qu’ils avaient 
prédatée. 
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3.2. Tailles des empreintes de pattes 

 
La méthode recourt au calcul d’un indice de taille pour les empreintes des pattes avant (TA) et 

arrière (TP) en prenant en compte les mesures (longueur de paume, largeur de patte, interdigitale) faites 
sur le terrain ou à partir des dessins rapportés. Les paramètres externes (type de substrat, taille de 
l’échantillon) sont intégrés dans la formule sous forme de coefficients de qualité. Cette méthode cherche 
à caractériser la taille de chacun des individus par une valeur simple et ainsi permettre une identification 
rapide et fiable des classes de taille, voire des individus s’ils présentent des particularités flagrantes et 
qu’elles ont été reliées une fois au moins à un génotypage. 
 

3.2.1. Noyau Occidental (France-espagne) 
 

Sur les 189 pistes récoltées en 2008 dans la zone considérée (80 mesurées) seulement 8 ont pu 
être utilisées (graphe n° 4), soit parce qu’elles présentaient des valeurs pour les 3 mensurations 
antérieures et postérieures, soit parce que le nombre d’empreintes mesurées sur chaque piste, même 
partiellement, s’est avéré représentatif. On a reporté certaines pistes dont seulement les postérieures 
furent mesurées (sur axe des ordonnées).  

 
Graphe n° 1.  Indices de taille calculés à partir des mesures des empreintes d’ours récoltées dans les Pyrénées 

Occidentales en 2008. (Les données placées sur axes sont partielles, soit uniquement patte antérieure, soit postérieure) 

 
 

En 2008, nous avons donc pu identifier 2 classes de taille  :  
 

�� Classe «très grand», type Néré (carrés blancs)  
�� Classe «grand», type Aspe ouest, Cannellito (les autres). La donnée « Viscos » est relative à une 

empreinte prise dans des conditions particulières montrant une déformation excessive de la patte 
antérieure. Il s’agit entre autres de l’ours Cannellito d’une taille maintenant proche de celle d’Aspe 
ouest.  
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3.3. Typages génétiques (voir annexe 2, page 30)  
  

Sachant que le nombre d’échantillons envoyés au LECA2 (laboratoire d’analyse génétique) est 
limité par le coût, la sélection se fait en fonction de la fraîcheur de l’indice, sa localisation ou sa 
particularité (taille empreinte, obs. directe, photo).  

En 2008, 125 échantillons de crottes ou de poils ont été envoyés pour analyse génétique avec des 
priorités concernant les échantillons récoltés dans la zone des Pyrénées centrales où ont été repérées la 
majorité des femelles et celle limitrophe Navarre-Aragon. Soulignons que nous avons bénéficié d’un 
nombre important d’échantillons de nos collègues espagnols du Val d’Aran, en Catalogne. Ainsi, ce sont 
23 prélèvements supplémentaires qui élargissent le champ d’action de ces analyses. 

Parmi l’ensemble des échantillons, 101 (81 %) contenaient de l’ADN exploitable et 73 (58 %) 
ont permis d’individualiser au total 11 ours. Ces résultats sont meilleurs qu’en 2006 et 2007 
(respectivement 76 et 65 % des échantillons exploitables). 
 

3.3.1. Pour le noyau occidental 
 
Parmi les 37 échantillons adressés (dont 1 de 2007 sur carcasse de brebis), 21 se sont avérés 

positifs, ce qui se situe dans la moyenne par rapport aux années précédentes. Parmi ceux ci, 9 ont permis 
d’identifier de façon fiable 3 ours et 4 autres les situent «proche» d’individus connus :  
- Aspe Ouest (5 typages) sur Etsaut (64), Garde (Navarra) et Anso (Aragon). Une crotte et un toupet de 
poils récoltés par la guarderie de Navarre sur les lieux d’observations directes répétées (Garde) 
permettent d’identifier l’ours au « cul pelé » à Aspe Ouest. Selon les services de l’environnement des 2 
provinces espagnoles, il y aurait une suspicion  sur l’existence de 2 individus avec une telle particularité.   
- Néré (6 typages), sur Etsaut (64), Laruns (64), Anso (Aragon). 
On peut noter la présence d’un individu de souche slovène sur le Val d’Azun (65) à proximité du site où 
fut détecté l’an passé l’individu de souche pyrénéenne Cannelito. 
- Cannellito (1 typage) sur Viscos (65) en novembre. 

 
3.3.2. Pour le noyau centro-oriental  

 
Parmi les  88 échantillons adressés au LECA pour typage génétique, 76 se sont révélés positifs 

(U. arctos) et ont permis d’identifier 8 individus :  
- Hvala à 13 reprises dont une pour la première fois depuis son lâcher en 2006 sur la commune de 
Bagnères de Luchon. Dans la majorité des typages on retrouve cette femelle sur des secteurs qu’elle a 
très régulièrement utilisée en 2006 et 2007 sur les communes de Melles et Boutx. 
- Pollen à 6 reprises principalement sur la commune de Melles. 
- Bambou à 2 reprises sur la commune de Bagnères de Luchon et Canejan (Espagne).  
Les typages simultanés de Hvala, Pollen et Bambou sur la commune de Bagnères de Luchon suite à des 
prédations en mai nous permettent d’affirmer que les deux oursons sont restés avec leur mère au 
minimum pendant environ 18 mois. 
- Ziva 1 fois avec certitude et à 2 reprises possibles3, comme l’an dernier sur la commune de Melles, 
mais cette fois-ci dans le secteur qu’elle avait utilisée pour mettre bas durant l’hibernation 1996-1997. 
- Caramelles 6 fois avec certitude et Pyros à 8 reprises dans le Val d’Aran et 1 fois possible sur la 
même estive que Caramelles,  située sur la commune de Couflens, à quelques jours d’intervalle en 
période de rut. Ces deux ours avaient déjà été repérés dans ce secteur, Caramelles de façon régulière 
depuis 2001  et Pyros également en période de rut en 2006. 
- Balou à 4 reprises suite à l’accident de chasse sur la commune de Prades. 
- Boutxy à 12 reprises et 1 fois possible entre les communes de Siguer et Mijanès, domaine qu’il utilise 
de façon habituelle depuis 2000. A noter en 2008 un premier typage génétique de cet individu sur la 
commune de Caussou, rive droite de l’Ariège, au printemps. Ce secteur, rarement voire jamais utilisé par 
Boutxy avant 2006, serait plutôt fréquenté au printemps. 
 
                                                 
2 Laboratoire d’Ecologie Alpine, Université J Fourrier, Grenoble 
3 Fonction de la qualité de l’échantillon. 
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3.4. Mise en relation avec les manifestations simultanées 
   

Le principe s’appuie sur les datations de présence d’ours déterminées avec une bonne fiabilité; 
c’est à dire avec une précision de 24h (IQ2=1) ou 48h (IQ2=2). Lorsqu’elles sont relatives à des indices 
géographiquement éloignés, on tente d’estimer si elles correspondent à des individus différents. 
Plusieurs critères définissent les données de base utilisées pour ce travail :  

- date supposée de présence de l’ours,  
- précision de datation,  
- type d’indice, localisation géographique (lieu-dit, commune, massif),  
- individualisation de l’ours (nom, type). 

L’analyse se fait d’abord sur les manifestations simultanées de chacun des ours identifiés (taille 
empreinte de patte, génotypage, photo automatique) de manière à formuler des hypothèses sur les dates 
de séjour d’un spécimen donné sur les massifs concernés. On sait, par ailleurs, chez l’ours qu’aux grands 
déplacements succèdent des périodes de sédentarisation de plusieurs jours ou semaines. Ces estimations 
de la présence permanente d’un individu sur un massif sont alors complétées par les manifestations 
simultanées de spécimens indéterminés.  
   

  3.4.1. Noyau occidental (voir annexes 3 et 4, pages 34 et 35) 
   

Dans les Pyrénées Occidentales, on recense 8 manifestations simultanées qui permettent 
d’identifier avec une bonne certitude au moins 3, voire 4 individus. 
-15-16 avril : Néré sur Laruns, un indéterminé sur Cauterets et Sallent, un indéterminé sur Accous. 
-24-26 avril : un ours sur Sazos, Cauterets et Estaing (65), un sur Garde, un sur Laruns; tous 
indéterminés. 
-Du 12 au 17 mai, un sur la Bigorre-Sallent (5j)4, un sur Massif de Sesques (3j), un sur Isaba-Anso (5j) 
-Du 30 mai au 3 juin, un de taille moyenne-grande sur massif de Sesques (1j), Néré sur Borce, Massif de 
Sesques, prob. Anso (6j), Aspe ouest sur Massif de Sesques (5j). 
-Du 18 au 25 juin (tableau n° 2), on remarque la présence simultanée (16-20 juin) de 2 ours sur 
Uztarroz-Isaba d’une part et Anso-Calveira de l’autre, sites distants de 17 km à vol d’oiseau. Plusieurs 
aller-retour d’un seul et même animal semble très improbable ce qui accrédite la thèse de 2 individus, 
soit Aspe Ouest et Camille. Néré quant à lui était localisé sur Urdos le 16 à 28 km et du 17-21 à Hecho à 
12 km. En conclusion on peut avancer la présence d’Aspe ouest sur Isaba (1j), Néré sur Massif de 
Sesques (1j) et Isaba (5j), un indéterminé peut être Camille sur Anso (1j), un indéterminé sur Ste 
Engrâce (2j), un indéterminé (Cannellito prob.) sur la Bigorre (1j). 
   
Tableau n° 2. Distances (en km) entre manifestations simultanées d’ours en Pyrénées Occidentales durant la période 

16-24 juin 2008 
   

juin-08 lieux urdos 
uztarroz, 

isaba anso-calveira gèdre hecho(sirv) anso anso-isaba ste engrace isaba Estaing 

16 urdos néré 40 28 40 14 21 23 30 28 34 

17-20 uztarroz, isaba 40 Aspe-Ouest  17 80 21 12 12 8 5 64 

16-18-20 anso - calveira 28 17 ind. 1 62 12 10 8 21 10 60 

16-19 gèdre 40 80 62 ind. 2 60 65 65 72 74 14 

20 hecho (sirv) 14 21 12 60 néré 10 9 20 15 45 

21 anso 21 12 10 65 10 néré 1 11 6 60 

22 anso-isaba 23 10 8 65 9 1 néré 12 6 64 

22-23 ste engrace 30 8 21 72 20 11 12 ind. 1 9 61 

23-25 isaba 28 21 10 74 15 6 6 9 néré 63 

24 Estaing 34 64 60 14 45 60 64 61 63 ind. 2 
Les lieux matérialisent la localisation géographique de l’indice         ind. 1 = probablement Camille       ind. 2 = probablement Cannellito 
 

-Du 28 juillet au 1er août, slovène sur Massif de Sesques (4j), un pyrénéen sur la Bigorre (1j), un 
indéterminé sur Garde (2j). 
-Du 14 au 19 septembre, Néré sur Massif de Sesques (6j), un sur Garde (2j). 
-Du 13 au 15 novembre, un sur la Bigorre (2j), un sur le Massif de Sesques (1j). 
                                                 
4 Nombre minimal de jours de présence supposée de l’ours sur la période identifiée. 
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Les données recueillies font apparaître à 5 reprises la présence certaine d’au moins 3 ours. La 
période du 16 juin au 28 juin pourrait conduire à l’existence de 4 spécimens, sauf si l’on admet que 
l’ours Néré ait pu faire en 24h un aller-retour entre certains sites de Navarre et d’Aragon distants de 17 
kilomètres (ligne droite à vol d’oiseau).  
 

3.4.2. Noyau centro-oriental (voir annexe 5, page 36) 
  

Dans la partie centrale des Pyrénées versant français uniquement aucune simultanéité n’a permis 
d’identifier d’autres individus que ceux déjà détectés par la génétique ou ceux suivis par télémétrie. 

 
Dans la partie orientale des Pyrénées et en prenant en compte uniquement le versant français, une 

seule simultanéité a permis d’identifier 3 individus les 18 et 19 juin. Balou les 18 et 19 juin localisé par 
télémétrie sur la commune de Prades (09), 1 ours détecté grâce à une attaque et des poils sur la commune 
de Siguer (09) le 18 juin et enfin 1 ours détecté par une attaque le 19 juin sur la commune d’Ascou (09), 
la distance entre ces 2 derniers relevés étant estimée à 33 km. L’un des deux derniers individus est à 
priori l’ours Boutxy. 
 

3.5. Tendance démographique par le calcul de l’ Indice d’Abondance (Haut Béarn) 
 
Cet indice (I.A) donne une idée de l’abondance relative des indices de présence. On suppose 

qu’il est corrélé positivement avec le nombre d’individus présents. Son calcul reste à ce jour partiel 
puisqu’il est réalisé à partir des indices collectés sur des itinéraires des vallées d’Aspe et d’ Ossau. 
Toutefois, cette technique est appelée à s’étendre dans les zones les plus fréquentées de la partie centro-
orientale. 

 
Graphe n° 2 . Evolution de l’ Indice d’Abondance sur 15 transects (1,6 km) du Haut Béarn  

En 2008, nous avons parcouru 510 km, dont 336 sur les itinéraires les plus représentatifs, et 
recueilli 19 pistes d’ours dont 6 de Néré. L’I.A calculé (tronçons de 1,6 km) est de 0,060 sur la zone à 
ours et de 0,066 sur les itinéraires représentatifs. Il montre une diminution de 39% par rapport à 1997.  

Néanmoins cette dernière bien qu’apparente reste difficile à corréler avec un probable déclin de 
la population ursine et nécessiterait d’être évaluée d’un point de vue statistique. En effet , il est possible 
que la fréquentation grandissante de certains secteurs par les randonneurs contraignent certains ours à 
modifier leurs axes de déplacement, à moins que ces activités récréatives n’aient contribué à effacer les 
indices plus rapidement On remarque également une intéressante corrélation (3 cas sur 4) entre la forte 
baisse (en 2001 et 2004) des valeurs de l’Indice d’Abondance et la présence d’ourse suitée d’ourson de 
l’année ce qui pourrait permettre d’utiliser cette technique pour alerter très tôt dans la saison sur 
l’éventualité d’une reproduction.   
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4 – AIRE DE DISTRIBUTION 
 

En 2008, la présence de l’ours brun sur le Massif Pyrénéen concerne (voir annexe 6, page 37) :  
 

�� 6 départements français : les Pyrénées-Atlantiques, les Hautes-Pyrénées, la Haute-Garonne, 
l’Ariège, l’Aude et les Pyrénées-Orientales ; 

�� 3 provinces espagnoles : la Navarre, l’Aragon et la Catalogne ; 
 

Tableau n° 3. Evolution de l’aire de présence de l’ours sur le versant français pyrénéen 
 

Surface de présence par zone 
versant français (km²) 

2006 2007 2008 

Noyau occidental 780 1010 1150 
Noyau central 370 610 
Noyau oriental 1250 

1620 
1180 

Ours équipés 3549 3886 2977 
Total versant français 5600 5550 4970 

 
 

En 2008 la présence de l’ours brun paraît continue d’Ouest en Est, même s’il est toujours 
possible de distinguer trois aires géographiques distinctes qui témoignent plus de la récurrence de la 
présence de l’ours brun depuis plusieurs années que des évolutions récentes. 

 
Dans les Pyrénées Occidentales, l’ours brun s’est manifesté de la Vallée d’Isaba (Navarre) à 

l’Ouest jusqu’au Massif de l’Ardiden (Hautes-Pyrénées) à l’Est, soit près de 75 km à vol d’oiseau. 
Versant français, les vallées d’Aspe et d’Ossau font toujours l’objet d’une présence régulière et ce tout 
au long de l’année. A l’Est de ces deux vallées, la présence occasionnelle d’ours brun semble se 
confirmer depuis 2006 dans les vallées du Lavedan, de Cauterets et Luz Saint Sauveur (65). Comme 
celles du Béarn, ces 3 vallées évoluent vers une présence permanente. Les typages génétiques ont permis 
de certifier le passage d’au moins 2 individus au cours des 2 dernières années.  
Côté français, la zone couverte par  les ours (aucun n’est équipé de radio-émetteur) représente 1150  
km2, contre 1010 en 2007 et 780 en 2006. Sur l’ensemble des 2 versants, l’aire de présence est estimée 
à 7070 km² en 2008. 
 

Dans les Pyrénées Centrales, l’ours brun a fréquenté une zone s’étendant du Luchonnais (Haute-
Garonne) à l’Ouest, jusqu’à la Vallée d’Ustou  (Ariège) à l’Est, en passant par le Massif de Gar-Cagire 
au Nord et par les massifs de la Bonaïgua et du Valferrera (Catalogne) au Sud (environ 60 km d’Ouest 
en Est et 40 km du Nord au Sud). Sur le Gar-Cagire, la présence a été détectée grâce à des griffades sur 
un arbre relevées en avril 2008. Si ces griffades témoignent à priori avec une bonne certitude de la 
présence de l’ours brun, ce type d’indice, seul, reste très difficile à dater et le rattachement à l’année 
2008 est soumis à précaution. Le Luchonnais, et plus particulièrement le vallon de l’Hospice de France, 
a été fréquenté principalement par la femelle Sarousse en 2008, même si Hvala et ses oursons de 2007 y 
ont fait une incursion printanière. De Melles (Haute-Garonne) jusqu’à Ustou (Ariège) évolue 
certainement la fraction la plus importante de la population d’ours brun des Pyrénées(Hvala, Pollen, 
Bambou, Ziva, Caramelles et Pyros repérés) avec une présence qui est détectée régulièrement tout au 
long de l’année. Par contre, la continuité entre les noyaux de population central et oriental détectée en 
2007 au travers des vallées d’Aulus les Bains et d’Auzat n’a pas été confirmée en 2008. La zone 
couverte par ce noyau de population versant français est d’environ 610 km² en 2008 pour les ours non 
équipés. Hvala et Sarousse ont quant à elles prospecté 270 km² sur le versant français de ce noyau en 
2008 avec une partie qui recouvre les secteurs fréquentés par les ours non équipés. 
 

Dans le noyau oriental, la zone de présence de l’ours brun s’étend d’Aulus les Bains (Ariège) à 
l’Ouest jusqu’au Massif des Corbières (Aude) à l’Est en passant par le massif du Plantaurel au Nord et la 
Cerdagne catalane au Sud (environ 100 km est-ouest et 70 km nord-sud). Aucune présence d’ours brun 
n’a été détectée en Andorre en 2008, alors que cette province faisait l’objet de brèves incursions 
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printanières ou estivales depuis 2004. La fréquentation des limites Ouest, Est et Nord est le fait de l’ours 
Balou, jeune adulte qui a effectué des déplacements énormes au printemps et fréquenté des secteurs 
jusque là inexplorés par l’ours brun depuis 1996. A l’intérieur de cette zone très étendue, on retrouve la 
zone de présence régulière qui s’étend depuis 2000 de Siguer à Mijanès et qui est fréquentée par Boutxy 
et sans doute un autre individu. Par contre, dans le Vicdessos, où des indices de présence étaient 
régulièrement détectés depuis 2005, on observe une baisse de la fréquentation. Enfin, le département des 
Pyrénées-Orientales fait toujours l’objet de brèves incursions uniquement dans le Massif du Carlit 
limitrophe avec l’Ariège. Ce noyau de population s’étend sur 1180 km² versant français pour les ours 
non équipés. De plus, Balou a fréquenté 2705 km² versant français en 2008 qui recouvrent toute la partie 
Nord de la zone fréquentée dans ce noyau de population par les ours non équipés. 
Dans les Pyrénées Centro-Orientales, les ours non équipés ont donc prospecté 1790 km²  en 2008 contre 
1620 en 2007 et  2006. Les ours équipés ont quant à eux prospecté 2977 km² versant français contre 
3886 km² en 2007 et 3549 km² en 2006. De plus, la zone prospectée par les ours équipés s’est limitée 
aux Pyrénées Centro-Orientales. 
 
En 2008, l’aire de présence de l’espèce ours brun en France (ours équipés et non équipés) recouvre 
environ 4970 km². Elle est inférieure de 10% à celle de 2007 (5550 km²)5 et de 11% à celle de 2006 
(5600km²). Cette baisse de surface s’explique essentiellement par la disparition de l’ourse Francka qui 
occupait un vaste domaine vital d’environ 1500 km² versant français en 2006 et 2007 où aucun indice 
d’ours brun n’a été découvert en 2008. Par contre, cette disparition de la présence sur une partie de la 
chaîne a été compensée en partie : 

- par une augmentation de la surface aux extrémités Est du noyau de population occidentale  
- une augmentation de la surface dans les noyaux central et oriental, malgré une moindre 

continuité, dans certains secteurs soit moins fréquentés ces dernières années soit encore 
inexplorés par les ours bruns. Ces modifications d’aire de répartition sont dues à la fois à Balou 
et à des ours non équipés.  

 

                                                 
5 Cette surface est calculée en fonction des sous-massifs (versant montagneux de 1000 à 7000 ha) où des indices d’ours bruns non équipés ont été relevés et 
des polygones convexes minimums pour les ours équipés 
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5- EFFECTIFS  

 
 
Les indices récoltés sur l’ensemble de la chaîne des Pyrénées au cours de l’année 2008 ont 

permis de dresser un état des lieux de la population d’ours bruns présente. L’analyse des présences 
simultanées, couplée aux typages génétiques, aux tailles d’empreintes de pattes et autres photographies 
automatiques, permet une estimation des effectifs présents.  

 
Le noyau occidental ne comprend probablement plus que 3-4 individus mâles dont 1 subadulte, 

présents dans le Haut Béarn, la Haute Soule, l’Ouest de l’Aragon, l’Est de la Navarre et la partie 
occidentale des Hautes-Pyrénées. La présence d’un éventuel quatrième ours semble avoir été mise en 
évidence par des présences simultanées. Les mâles Néré, Cannellito et Aspe-Ouest ont été identifiés 
grâce à des empreintes de pattes, des génotypages d’échantillons de poils ou de crottes ainsi que des 
photographies automatiques.  

 
Dans le noyau central, 9 individus au minimum ont été identifiés. 6 individus ont été 

« recapturés » par la génétique : Hvala, Pollen, Bambou, Ziva, Caramelles et Pyros. De plus, la femelle 
Sarousse lâchée en 2006 est toujours suivie par télémétrie (collier + émetteur intra-abdominal) même si 
elle n’a pas été repérée par la génétique. Enfin, sur le versant espagnol deux ours supplémentaires ont pu 
être individualisés : 

- Un grand mâle au printemps, dans la vallée de l’Artiga de Lin (Val d’Aran, Catalogne), en 
compagnie de Hvala, qui d’après les observations visuelles ne serait pas Pyros. En effet, Hvala et 
Pyros (dernière observation visuelle en 2004) sont équipés de marques auriculaires. Ces 
dernières ont été observées sur Hvala et pas sur le mâle. Ce mâle ne serait donc pas Pyros si on 
considère que ce dernier n’a pas perdu ses marques auriculaires depuis 2004 ; 

- Un second ours, en octobre, dans le Valfererra (Catalogne) non loin d’Andorre au Sud du massif 
du Montcalm versant français. Cet individu ne peut être Balou qui était alors sur Ascou. De plus, 
par la télémétrie ou par la génétique Boutxy n’a jamais été repéré dans ce secteur et un ours était 
présent en octobre en Haute-Ariège. Enfin, ce secteur est situé à environ 20-30 km du massif du 
Vallier, ce qui permet de considérer que cet ours n’est ni Pyros ni Caramelles. 
 
Enfin, dans le noyau oriental, 3 individus au minimum ont été identifiés. Balou a été suivi tout 

au long de l’année par télémétrie et identifié par la génétique sur Prades en septembre lors de l’accident 
avec le chasseur. Boutxy a été identifié à 12 reprises par la génétique entre Siguer et Mijanès. Alors que 
Balou était localisé sur Prades (09), 2 individus supplémentaires ont été repérés par la simultanéité les 
18-19 juin, respectivement sur Siguer et Ascou, l’un des deux étant à priori Boutxy.  
 

Sur l’ensemble des Pyrénées, nous estimons l’ effectif minimum à 16 ours, dont 13 repérés de 
façon certaine sur le versant français. Cet effectif minimum est comparable à ce que l’on avait détecté en 
2007 avec un minimum de 15 ours en prenant en compte les versants français et espagnols de la chaîne 
dont 13 détectés uniquement versant français.  

Aucune reproduction n’a été détectée de façon certaine. 
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6 – PREDATION 

 
6.1. Bilan des dommages d’ours bruns sur le versant français des Pyrénées en 2008 
 
Le bilan total des dommages imputables en 2008 (source : DIREN Midi-Pyrénées) fait état de 

155 animaux et 40 ruches imputables ainsi que de 67 animaux et 2 ruches indemnisés au bénéfice du 
doute, hors Pyrénées-Orientales où la commission d’indemnisation n’a pas encore eu lieu. Les données 
présentées dans ce tableau sont issues de l’instruction administrative (DDAF, PNP) qui a pour but de 
décider d’une éventuelle indemnisation en fonction des éléments de prédation/consommation relevés 
directement sur la carcasse, mais aussi d’éventuels indices de présence d’ours relevés à proximité du 
dommage. 

Tableau n° 4 . Bilan des dommages ours sur les départements pyrénéens en 2008 
   

Dommages  Animaux domestiques Ruches 

Département Imputables 

Indemnisés au 
bénéfice du 

doute Imputables 

Indemnisées au 
bénéfice du 

doute 

09 106 50 23 2 

11 4 1 11 0 

31 33 3 0 0 

64 9 3 6 0 

65 3 8 0 0 

66 0 0 0 0 

Total 155 65 40 2 
Source : DIREN Midi-Pyrénées, à partir des bilans départementaux établis par les DDAF et par le PNP 

 

  L’Ariège reste de loin le département où ont lieu la majorité des dégâts dus à l’ours 
brun avec 68% de l’ensemble des animaux domestiques et 58% de l’ensemble des ruches imputables sur 
le versant français du massif pyrénéen. Hormis le département de la Haute-Garonne, les autres 
départements ont été très peu concernés. 
 

6.2. Evolution des niveaux de prédations observés en 2008 à différentes échelles spatiales  
 
 Afin d’étudier la prédation ursine, deux paramètres sont à prendre en compte : le nombre 
d’attaques imputables 6 et le nombre de dégâts 7 imputables. Depuis 1996, les protocoles d’expertise et 
de validation des dommages ont évolué à plusieurs reprises, ce qui peut entraîner un biais dans l’analyse. 
Jusqu’en 2006, les données utilisent l’ensemble des dommages classés « imputables » par l’expert. A 
partir de 2007, c’est l’ensemble des dommages dont les éléments techniques relevés sur la carcasse 
traduisent une prédation sans écarter la responsabilité de l’ours brun. Contrairement aux données 
présentées dans le 4.1, les éventuels indices de présence, s’ils permettent de renforcer la suspicion de la 
responsabilité de l’ours brun, ne sont pas des indices de prédation. Ces indices témoignent de la présence 
de l’ours à un instant donné à proximité du dommage sans que l’on puisse l’interpréter comme un 
élément permettant de dire que l’ours a eu une action ayant entraîné la mort de l’animal. L’interprétation 
technique est similaire pour d’éventuels indices de présence de chiens domestiques ou de tout autre 
animal qui serait repéré à proximité du dommage et simultanément à ce dernier.  

 
 
 
 
 
 
 

                                                 
6 mise à mort ou blessure d’un ou plusieurs animaux, destruction d’une ou plusieurs ruches, sur le même lieu géographique, à la même date estimée  
7 animal domestique tué ou blessé, ruche détruite partiellement ou en totalité lors d’une attaque d’ours 
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6.2.1. Les ruchers  
   

Graphe n° 3 : Evolution du nombre d’attaques sur ruchers imputables à l’ours, de 1996 à 2008 

Source : SD ONCFS, PNP, DDAF ; Interprétation ETO. 
   

En 2008, le nombre d’attaques sur ruchers imputables à l’ours brun est légèrement supérieur au 
nombre observé en 2007, nettement inférieur au pic d’attaques relevé en 2006, mais comparable à la 
moyenne (14,8) relevée entre 1996 et 2008  

Deux évolutions de la répartition spatio-temporelle des attaques sur ruchers auront marqué 
l’année écoulée. Le pic d’attaques sur ruchers a été relevé au mois de septembre alors qu’il se situait les 
années précédentes en grande majorité entre les mois d’avril et de juin. De plus, exceptée l’année 2003, 
la quasi totalité des attaques sur ruchers se concentrait toujours dans le noyau oriental alors que l’an 
passé le noyau central a connu un niveau de prédation comparable. 

Ces évolutions peuvent être rattachées à la présence d’un ou plusieurs subadultes dont les 
empreintes de pattes furent relevées à proximité des dommages (Biros, sud-ouest de l’Ariège).  

     
6.2.2. Le bétail domestique  
   

Graphe n° 4 : Evolution du nombre d’attaques imputables sur les troupeaux domestiques sur le massif pyrénéen de 
1996 à 2008 

Source : SD ONCFS, PNP, DDAF ; Interprétation ETO. 
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A l’échelle du versant français du massif pyrénéen les attaques sur troupeaux domestiques ont 
nettement diminué en 2008 et ont retrouvé un niveau comparable à celui observé durant la période 
précédent les nouveaux lâchers de 2006. Cette évolution n’est cependant pas ressentie de la même façon 
à l’échelle de chaque noyau de population pris individuellement. 
 
 Ainsi, c’est dans le noyau central que la diminution des attaques sur troupeaux domestiques est la 
plus marquée. Cela s’explique par la disparition de Francka qui entraîne par conséquent une disparition 
des attaques sur la quasi-totalité des Hautes-Pyrénées et l’absence de Hvala du versant français une 
grande partie de la période d’estive qui se traduit par une nette diminution des attaques sur les estives du 
Biros très touchées en 2007. Par contre, sur le Luchonnais, on note une recrudescence des attaques due à 
Hvala et ses oursons au printemps ainsi qu’à Sarousse en période estivale. Enfin, sur le massif du Valier 
une estive reste très touchée avec plus de 10 attaques alors que sur la majorité des estives concernées par 
des prédations ursines on ne relève qu’une ou deux attaques durant toute la saison.   
 

Dans le noyau occidental la baisse des attaques est moins significative que dans le noyau central. 
Le nombre d’attaques propre à ce noyau est conforme au niveau de déprédation observé annuellement 
dans ce secteur en l’absence d’individu exceptionnellement prédateur. Au niveau géographique, la 
grande majorité des attaques se concentre sur la rive droite de la vallée d’Aspe. Le Pays Basque, quant à 
lui concerné de façon épisodique (tous les 3-5 ans environ),  a été concerné en juin période à laquelle les 
mâles effectuent de grands déplacements (ici Navarre-Haute Soule). De plus, comme en 2006 et 2007 de 
nouvelles attaques concernent le Val d’Azun et notamment la même estive, déjà concernée par le 
dérochement d’une vingtaine de bêtes en 2007 également au printemps.  

 
Le noyau oriental reste très stable par rapport aux deux autres noyaux de population. La légère 

augmentation des attaques de 2008 est principalement due à l’arrivée de l’ours Balou qui a effectué des 
dégâts sur des secteurs « inhabituels » pour cette région des Pyrénées : Massif des Trois-Seigneurs, 
Massif du Tabe et Plateau de Sault. Hormis cette nouveauté, on retrouve en 2008 des attaques sur des 
estives régulièrement touchées depuis 2000 et situées entre Siguer et Mijanès.  

   
Graphe n° 5 . Evolution annuelle du nombre d’animaux domestiques prédatés entre 1996 et 2008  

 
Source : SD ONCFS, PNP, DDAF ; Interprétation ETO. 
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 En 2007, à l’inverse du nombre d’attaques, le nombre d’animaux domestiques tués ou blessés par 
l’ours brun avait fortement augmenté et marqué un record depuis 1996 en raison du caractère meurtrier 
des attaques perpétrées par Francka (3,1 victimes par attaques) et Hvala (2,9 victimes par attaque) et 
d’un dérochement de 22 animaux sur la commune d’Estaing.  

En 2008, le nombre d’animaux domestiques prédatés par l’ours brun suit l’évolution du nombre 
d’attaques avec une forte baisse par rapport à 2007. A l’instar du nombre d’attaques, on retrouve un 
niveau de victimes similaire à la période précédent la réintroduction de 2006. Les baisses les plus 
flagrantes concernent le noyau occidental et surtout le noyau central. Dans ce dernier 85 % des attaques 
ont fait au maximum 2 victimes en 2008 contre 70% en 2007. En 2008, aucune attaque n’a fait 10 
victimes ou plus dans le noyau central alors que 6 (8,5% des attaques) avaient été recensées en 2007. Le 
caractère meurtrier des attaques observé en 2008 dans le noyau central est comparable à celui observé 
sur le versant français du massif pyrénéen entre 1996 et 2005 (87% des attaques avec au maximum 2 
victimes).  Dans le noyau oriental,  le nombre d’animaux domestiques prédatés par l’ours brun reste 
quant à lui relativement stable. 
 

6.3. Examen technique d’un dommage en vue d’analyser la prédation : objectifs, 
méthodologie, étude d’un cas concret 

 
Les données présentées ci-dessus sont issues des dossiers d’expertise de dommages d’ours 

utilisés sur le versant français du massif pyrénéen entre 1996 et 2006 ainsi que des constats de 
dommages de grands prédateurs mis en place en 2007.  

 
Après examen clinique de la carcasse et du périmètre environnant, le constat de dommage a pour 

but de recueillir tous les éléments techniques permettant de répondre à deux questions : 
 

- Y a-t-il eu prédation ?  
- Si oui, peut-on écarter la responsabilité du prédateur ? 

 
En fonction de la fraîcheur de la carcasse et de l’impact éventuel des charognards, les éléments 

techniques permettent d’aboutir à 3 types de réponses pour la première question : 
 

- Mortalité non liée à une prédation : carcasse ne présentant ni morsures ni marques avec 
hématomes, présentant des hématomes d’une dimension indiquant une pathologie, n’ayant pas pu 
chuter et dont les restes ainsi que l’état de fraîcheur permettent une parfaite lisibilité ; 

- Mortalité dont la cause est indéterminée : carcasse dont l’état de fraîcheur ainsi que les restes ne 
permettent pas une bonne lisibilité des indices, carcasse présentant uniquement des marques sur 
la peau, victime ayant chuté sans que l’on puisse déterminer le rôle éventuel du prédateur ; 

- Mortalité liée à une prédation : carcasse présentant des morsures avec hématomes, 
consommation rapide de la carcasse sans intervention des charognards, traces de lutte et/ou 
flaque de sang relevées à proximité de la carcasse. 

 
La responsabilité du prédateur sera explorée uniquement si l’on aboutit d’après le relevé d’éléments 

techniques à une prédation. Dans ce cas, on ne cherchera pas à imputer la prédation à un animal en 
particulier (les critères se ressemblent beaucoup d’un prédateur à l’autre) mais à exclure la responsabilité 
du prédateur grâce à un faisceau de critères. Les critères permettant d’exclure la responsabilité de l’ours 
brun sont pour l’instant les suivants : 
 

- carcasse présentant uniquement des morsures au cou et dont seuls les membres postérieurs et/ou 
les viscères abdominaux sont consommées ; 

- carcasse présentant uniquement des morsures peu profondes (au moins 2 victimes) < 10 mm ; 
- carcasse présentant une majorité de morsures dont le diamètre minimum est inférieur à 3 mm ; 
- carcasse consommée uniquement par ouverture de la cavité abdominale. 
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Deux études sont actuellement menées par l’Equipe Technique Ours grâce aux constats de 
dommages réalisés sur le terrain par les agents des SD et de la BMI de l’ONCFS, ainsi que par les agents 
du PNP. Ces études visent à améliorer notre connaissance de la prédation ursine en vue de déterminer de 
nouveaux critères permettant d’exclure la responsabilité de l’ours brun et donc de discriminer ce 
prédateur par rapport à d’autres prédateurs potentiels (chien domestique, loup, sanglier, renard sur le 
massif pyrénéen). Ces études visent à caractériser les morsures ainsi que les modes de 
prédation/consommation dus à l’ours brun. Pour l’instant, les critères qui nous permettent de suspecter 
l’ours brun sont tellement variables qu’ils peuvent soit entraîner des confusions avec le loup, soit avec 
un chien domestique de grande taille. Cette confusion est d’autant plus probable après impact des 
charognards et notamment la consommation post-mortem par les vautours fauves qui est de plus en plus 
rapide dans les Pyrénées. 
 
Pourquoi peut-on affirmer que le dommage concernant 15 ovins sur la commune d’Asson (Pyrénées-
Atlantiques) en octobre 2008 ne pouvait être le fait d’un ours brun ? 
 

Ce dommage concernait 15 ovins adultes (8 morts et 7 blessés) dont les carcasses présentaient 
toutes des morsures et marques avec hématomes indiquant une mort par prédation. La quasi-totalité (85 
et 92%) des victimes présentaient des morsures à des endroits multiples (tête, cou, croupe, pattes) et peu 
profondes. La totalité des victimes présentaient des morsures dont la majorité avaient un diamètre 
minimum inférieur à 3 mm.  

La combinaison de deux critères, morsures peu profondes et d’un diamètre faible, permet 
d’exclure la responsabilité de l’ours brun.  

De la même manière la réunion de trois critères, morsures peu profondes d’un diamètre faible et 
localisées à des endroits multiples (le loup mettant à mort ses proies principalement par morsures au 
cou), permet d’exclure la responsabilité du loup. 

 Enfin, deux critères, le nombre de victimes (qui est toujours inférieur à 8 lors d’une attaque de 
lynx) ainsi que la localisation des morsures (le lynx mettant à mort ses proies uniquement par morsures 
au cou), permettent d’exclure le lynx. 

Les carcasses examinées sur la commune d’Asson présentaient donc un faisceau de critères 
convergents vers une suspicion d’attaques de chien domestique. 

 
 
 

Photos n° 4 : Morsures avec hématomes (source : L. Boudrières – ONCFS / SD31) 
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Photos n°5 : Moralité non liée à une prédation  

(Source, respectivement : P. Degeilh – P. Touchet – ONCFS / ETO et  F. Decaluwe – P. Touchet - ONCFS / ETO) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo n° 6 : Mortalité indéterminée, vieille carcasse (Source : P. Touchet – ONCFS / ETO) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos n° 7 : Prédations où l’ours brun est fortement suspecté 
(Source, respectivement : F. Arroyo – ONCFS / ETO et J. Sentilles – L. Cavaroc – ONCFS / SD 65) 
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7 – COMPORTEMENTS INDIVIDUELS, OBSERVATION PARTICUL IERES 

   

7.1. Suivi radio-télémétrique VHF (voir annexe 7, page 38) 
   

Trois des ours lâchés en 2006 et encore suivis par télémétrie en 2008 nous ont permis 
d’enregistrer 341 données de localisation. Ces 3 ours portent toujours leur collier GPS-GSM-VHF. 
Cependant, le système GPS-GSM s’est arrêté sur les 3 colliers en 2007 (fin d’autonomie des batteries). 
Pour Balou et Hvala le système VHF des colliers s’est arrêté fin 2007, ces deux animaux étant suivis 
uniquement par l’intermédiaire du système VHF de leur émetteur intra-abdominal en 2008. Pour 
Sarousse, les deux systèmes VHF (collier et intra-abdominal) fonctionnent encore. Théoriquement, les 
systèmes VHF des émetteurs intra-abdominaux de ces 3 ours pourraient fonctionner jusqu’au milieu de 
l’année 2009. Hvala et Sarousse ont été suivies conjointement par l’ETO, le SD de la Haute-Garonne et 
les agents du Val d’Aran (Catalogne) en fonction du versant (français ou espagnol) de la chaîne où elles 
se trouvaient. Balou, hormis une courte période de l’année passée en Catalogne (février-mars), a été 
suivi très régulièrement par l’ETO accompagné des SD de l’Aude et de l’Ariège ainsi que des BMI 
Midi-Pyrénées, Auvergne-Languedoc-Roussillon et Aquitaine. 
    
Tableau n° 5. Nombre de localisations radio-télémétriques par individu et période sur la chaîne pyrénéenne en 2008 
   

  Date début  Date fin Nombre de localisations  Ours 

Tanière  01/01/2008 25/02/2008 12 

Activité 26/02/2008 17/11/2008 54 HVALA 

Tanière  01/01/2008 05/04/2008 14 

Activité 06/04/2008 11/12/2008 69 SAROUSSE 

Tanière  01/01/2008 21/02/2008 11 

Activité 22/02/2008 12/12/2008 181 BALOU 

 
Tableau n° 6. Evolution de l’étendue des domaines vitaux des ours lâchés, pour la période 2006-2008  

(voir annexe 8, page 39) 
   

 
 

 
 
 
 
 
 
Sarousse : Sarousse fût la dernière des ours équipés à entrer en tanière le 03 décembre 2007 au fond de 
la vallée d’Oô (Haute-Garonne) dans un habitat ouvert parsemé de gros blocs granitiques et situé entre 
2000 et 2500m d’altitude. Sans doute en raison des conditions hivernales qui se sont prolongées à cette 
altitude, cette femelle quitta sa tanière (05 avril ; 124 jours d’hibernation) plus tardivement que les deux 
autres ours équipés. A sa sortie de tanière, l’examen des voies dans la neige montre qu’elle n’est pas 
suitée. Au printemps et de la même manière que le printemps 2007 elle navigue entre les versants 
français et espagnol du Massif de Burat où elle avait été relâchée en novembre 2006. Après cette phase 
de déplacements printaniers elle se stabilise à nouveau durant le reste de l’année dans la vallée de 
l’Artiga de Lin où elle entre en tanière en décembre (Val d’Aran, Catalogne). Son domaine vital, bien 
que légèrement inférieur en taille à celui de 2007, est relativement similaire en terme de secteurs 
fréquentés et laisse penser que cette femelle a trouvé son « territoire ». De façon probable, grâce à la 
relative proximité entre des localisations télémétriques consécutives au dommage, 8 attaques ayant 
touché 15 ovins lui sont attribuées en 2008, toutes sur la même estive de Campsaure (limitrophe Haute-
Garonne-Val d’Aran). 

                                                 
8 Le domaine vital est calculé selon la méthode du Polygone Convexe Minimum (PCM) en fonction des localisations extrêmes 

Domaines vitaux 8 
( en km²) Palouma Francka Hvala Balou Sarousse 

612 (periode 1) 772 (periode 1) 
2006 445 1784 476 884 (periode 2) 143 (periode 2) 
2007  1342 71 2436 418 
2008   274 2727 287 
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Balou : Balou est entré en tanière dès les premiers refroidissements le 03 novembre 2007 dans la vallée 
d’Ars (Ariège) à une altitude d’environ 1700m, dans un habitat très pentu constitué de résineux 
clairsemés, de rhododendrons, de genévriers et de grosses dalles. Premier à être entré en tanière, ce jeune 
mâle est aussi le premier à en sortir le 21 février 2008 après 110 jours d’hibernation. 
A sa sortie Balou retourne  pendant environ 1 mois au Sud dans la vallée de Tavascan (Catalogne 
espagnole) où il avait passé tout l’été 2007, puis il revient sur Aulus les Bains où il se stabilise à 
nouveau pendant 15 jours suite à une chute tardive de neige. La période printanière de cet ours est 
marquée par des déplacements de grandes envergures dans des endroits qu’il n’avait pas encore 
fréquentés : Massif du Plantaurel, Haute-Ariège, Corbières, Gorges de la Frau (limite Ariège-Aude). 
Lors de son séjour dans le Massif des Corbières, riche en gibier, au moins deux prédations (morsures 
avec hématomes et faible consommation) sur sanglier sont identifiées.  Suite à ces déplacements très 
importants, Balou se stabilise pendant environ 3 mois sur un secteur très restreint situé dans les gorges 
de la Frau. Le 07 septembre 2008 Balou est blessé accidentellement par un chasseur (tir d’instinct) lors 
d’une battue au sanglier sur la commune de Prades (Ariège). Un suivi intensif (relevés d’empreintes et 
photographie automatique) permet de dire qu’il ne pose pas la patte avant droite et qu’il se déplace en 
suivant les courbes de niveaux (15 jours). Un mois et demi après sa blessure, ce mâle reprend des 
déplacements assez importants qui montrent qu’il est de nouveau capable de faire du dénivelé. Par 
contre, aucun nouveau relevé d’empreintes ne permet de savoir s’il repose ou non sa patte antérieure 
droite. Après un mois passé sur la commune d’Ascou, il se déplace encore début novembre pour entrer 
en tanière sur la commune d’Orlu mi-décembre. En 2008, son domaine vital est encore plus étendu 
qu’en 2007. Chaque année, depuis son lâcher en 2006, ce jeune mâle a prospecté de nouveaux secteurs 
laissant penser qu’il n’a pas encore trouvé son « territoire ». Ces déplacements en 2008 ont pu être 
influencés par la tentative de capture qui s’est déroulée pendant une grande partie de l’année. De façon 
très probable, grâce à la relative proximité entre des localisations télémétriques consécutives au 
dommage, 4 attaques sur 14 ruches et 5 attaques ayant touché 13 ovins lui sont attribuées en 2008, 
réparties entre le Massif du Plantaurel, les estives du Massif des Trois Seigneurs, l’estive du Taulat 
(Ariège) l’estive du Boum (Aude) et le Plateau de Sault. 
  
Hvala : Hvala a hiberné sur la commune de Melles (Haute-Garonne) avec ses deux oursons à environ 5 
km de son ancien site de tanière. Sa période d’hibernation s’est étalée du 08 novembre 2007 au 25 
février 2008 et fut beaucoup plus courte que la précédente où elle avait mis bas (109 jours contre 140). 
.  

Photos n° 8 : Tanière de Hvala et ses 2 oursons, hiver 2007/2008 (Source : F.Decaluwe – ONCFS/ETO) 
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Durant les deux premiers mois suivant sa sortie de tanière cette femelle, toujours accompagnée de ses 
deux oursons, se déplace très peu. Puis, fin avril début mai (rut), elle effectue un déplacement important 
plein Sud-Ouest, explorant de nouveaux territoires sur la rive gauche de la vallée de la Garonne jusqu’au 
Luchonnais où elle occasionne avec ses oursons une attaque très meurtrière (7 ovins). Suite à cela elle 
repasse versant espagnol dans la vallée de l’Artiga de Lin où elle est observée et filmée sans ses oursons 
mais accompagnée d’un grand mâle le 10 mai 2008. Durant l’été elle se stabilise sur des secteurs qu’elle 
avait déjà beaucoup utilisée en 2006-2007, compris entre le Vallon de Melles-Fos, Canejan et le 
Varrados (Val d’Aran, Catalogne). Le 23 octobre 2008, lors d’une battue au sanglier sur la commune de 
Les (Val d’Aran, Catalogne), Hvala a priori débusquée par les chiens et en déplacement rapide blesse 
légèrement un chasseur posté. Ce dernier a voulu signaler sa présence à l’ours au dernier moment en 
criant quand elle passait à quelques mètres de lui. Suite à cet accident Hvala est restée dans le secteur de 
Margalida sur la commune de Bossost (Val d’Aran, Catalogne). Son domaine vital de 2008 est 
comparable en taille à celui de Sarousse, il est moins étendu qu’en 2006 année de son lâcher où elle avait 
eu une phase d’exploration, mais bien plus étendu qu’en 2007 où elle avait mis bas. De façon très 
probable, grâce à la relative proximité entre des localisations télémétriques consécutives au dommage, 2 
attaques sur 9 ovins lui sont attribuées sur le bas de l’estive de Campsaure (limitrophe Haute-Garonne-
Val d’Aran). 
   

 7.2. Comportement individuel des ours non équipés  
   

Boutxy : Ce mâle de 12 ans a été repéré à plusieurs reprises sur un domaine, qui évolue peu depuis 
2000, situé entre Siguer à l’Ouest et Mijanès (Ariège) à l’Est en passant par le Massif du Tabe (Ariège) 
au Nord jusqu’au Massif du Carlit (Pyrénées-Orientales) au Sud. Le 15 août 2008 cet ours est percuté 
par un minibus roulant à 40 km/h sur une portion de 2x2 voies de la RN 20 située entre Mérens les Vals 
et l’Hospitalet près l’Andorre (Ariège). Ce secteur était déjà identifié pour être utilisé par cet ours 
(équipé d’un collier émetteur entre 1999 et 2002) comme un corridor de passage permettant le 
franchissement de la vallée de l’Ariège. L’animal a perdu une dent. Deux semaines plus tard, des 
prédations étaient attribuées à cet ours sur l’estive des Bésines (Mérens les Vals) où le berger a pu 
l’effrayer en lui criant dessus et l’observer s’enfuir en boitant a priori de la patte avant droite.  
   

Caramelles et Pyros: Localisés sur une estive de Couflens à proximité l’un de l’autre, au cours de la 
période de rut.  
   

Ziva : Localisée sur Melles, en particulier sur le site de mise bas de 1996-1997. 
   

Pollen et Bambou : Ces femelles subadultes ont passé l’hiver 2007-2008 avec leur mère Hvala jusqu’en 
mai au moment des prédations dans le Luchonnais. Par la suite, ces femelles sont repérées à plusieurs 
reprises (typages génétiques, empreintes de pattes, observations visuelles, prédations sur ruches et 
brebis) entre Melles, Saint-Lary-Sentein (Ariège) et Canejan (Val d’Aran, Catalogne), ce qui correspond 
plus ou moins au domaine vital de leur mère. Début octobre, un chasseur, membre du ROB, observe 
deux jeunes ours (environ 50-60kg) en train de s’alimenter sur une carcasse de brebis qu’ils avaient 
prédaté. On peut supposer que cela correspond à Pollen et Bambou. 
    
Cannellito :, seule une déduction issue de l’interprétation des éventuelles manifestations simultanées 
d’ours identifiés et la répétition de certains comportements prédateurs à dates fixes (7-05 en 2007 et 3-05 
en 2008) permet de penser qu’il fréquente de façon assidue les vallées bigourdanes. En outre, une piste 
de taille particulière (moy-grand) confirmerait les présomption de sa présence en vallée d’Ossau début 
juin. 
 
Néré : Ce grand mâle a été repéré 24 fois de façon fiable, grâce à la taille particulière de ses empreintes 
de pattes, son génotype et son aspect extérieur (photo), sur les communes de Borce, Etsaut, Cette Eygun, 
Laruns, Urdos, Anso (AR) et Isaba (NA) ce qui représente une large part de la zone à ours des Pyrénées 
Occidentales. Nous avons noté des aller-retour entre les points les plus éloignés en moins de 24 h. La 
première manifestation repérée de cet ours date du 24 février, la dernière du 1er décembre, toutes 2 sur 
Laruns. Au cours de l’année nous pouvons déceler 3 périodes distinctes : 
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- du 24 février au 9 juillet, caractérisée par une activité soutenue sur le Massif de Sesques avec au 
moins 1 incursion sur la rive droite de la vallée d’Ossau et 1 sur  la rive gauche de la vallée 
d’Aspe et 1 sur le versant Sud. 

- du 10 au 22 juillet, marquée par un séjour en Aragon et Navarre. L’indice découvert en France 
durant cette période n’est pas représentatif car il est difficile à dater. 

- du 31 juillet au 1er décembre, bien que moins documentée, caractérisée par un long séjour sur le 
massif de Sesques 

 
Aspe Ouest : Grâce à l’étroite collaboration entre les réseaux français, aragonais et navarrais, cet ours a 
été repéré 4 fois de façon fiable sur Aragon, la Navarre (Garde) et Haut Béarn (Etsaut, Urdos). Son 
domaine vital est noté sur la même zone que Néré avec de fréquents passages transfrontaliers. Il possède 
la particularité de présenter une large zone glabre9 sur son arrière train qui par ailleurs facilite son 
identification lors d’observations directes ou sur des photos.  
 

 
Photo n° 8 . L’ours Aspe-Ouest sur Etsaut le 1er juin 2008. (Source : ONCFS ETO, J.J.C., D.B) 

   

 
 

Au cours de l’année nous avons noté plusieurs périodes distinctes soulignant de fréquents aller-retours 
transfrontaliers : 

- du 11 mars au 5 avril, marquée par une activité intense sur l’Aragon et la Navarre. 
- Du 1er juin au 5 juin sur le massif de Sesques 
- Du 8 au 20 juin en Navarre. 
- Du 1er au 14 juillet, sur le massif de Sesques    

   

Camille :  
Comme en 2007, du fait de l’existence de Aspe Ouest, d’une taille semblable, peu de données 
spécifiques ont été collectées. Si l’on considère la technique suffisamment puissante pour contourner 
l’éventuelle proximité génétique des spécimens pyrénéens on note toujours l’absence de typage 
génétique de cet ours, malgré un échantillonnage correct et performant (n=7). Seules les manifestations 
simultanées semblent valider sa présence.  
 
 
   

                                                 
9 En l’absence d’examen direct de l’animal le diagnostic vétérinaire (Dr Pin E.N.V.L., Dr Delamarche, Dr Larricq, com. pers.) conduit à plusieurs 
hypothèses : soit une gale, soit une dermatophylose, soit une allergie aux piqûres de puces …, soit une prolifération bactérienne, soit enfin une 
dysendocrinie. 
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 7.3. Observations particulières 
   

 Nous avons compilé dans ce chapitre, quelques observations qui nous semblent particulières mais 
qui reflète bien la polyvalence de l’ours brun. 
 Le 27 avril, un ours de grande taille franchit la crête séparant Luz St Sauveur de Cauterets (65) à 
plus de 2600 m d’altitude. 

Les 5-8 mai, sur la commune de Garde (Navarre) plusieurs observations directes d’un ours à 
l’arrière train glabre venant s’alimenter sur une charogne de bovidé sont réalisées par les gardes 
navarrais. Plusieurs photos sont réalisées à cette occasion. 

   

Le comportement de Balou pendant le piégeage : méfiant par rapport aux appâts, utilisation des 
buissons très épineux pour se déplacer à couvert, très prudent au franchissement d’un milieu ouvert 
même si celui-ci est une ancienne piste forestière abandonnée, suite aux dérangements grand 
déplacement la nuit suivante (+ de 10 km). 

   

Observation d’un ours 3 jours de suite à partir du village de Mérens prédatant sur brebis. Il ne 
montrait un comportement prédateur efficace et attendait que la brebis revienne vers lui à une distance 
suffisamment proche pour la neutraliser et la tuer. 

   

Un ours est entré dans un enclos à moutons sur Siguer Neych (poils + empreintes) mais la 
présence des patous met sa tentative d’attaque en échec.  
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8 - CONCLUSIONS 
 

 
 

Les protocoles et dispositifs de suivi, en place depuis 1983, resteront identiques en 2009. Une 
préférence sera donnée aux typages d’échantillons provenant du versant Sud, afin de préciser l’existence 
ou non de 2 individus au « cul pelé» (Com. Medio Ambiente de Navarra, Aragon). 

 
L’aire de répartition et les effectifs minimum sur le massif pyrénéen estimés à 16 individus, dont 

13 sur le versant français ne montrent aucune  variation significative par rapport à 2007 (15-21). 
 

  
Actuellement les données recueillies sont insuffisantes dans les Pyrénées centrales, entraînant de 

incertitudes sur le statut de la population. L’insuffisance dans la pression de prospection versant français 
et espagnol des Pyrénées et l’absence de protocole connu de suivi côté catalan sont, au moins en partie, à 
l’origine de ces incertitudes. 

 
Les données recueillies sur des ours équipés de GPS-GSM démontrent l’intérêt de cette méthode 

pour des études fines sur certains aspects du comportement de l’ours dans les Pyrénées. Ainsi, grâce à 
cette méthode, on peut par exemple mieux évaluer les grands déplacements ou analyser le choix de 
certain sites vitaux (couches diurnes, tanières hivernales) 

 
L’année 2009 sera marquée par le retour en force des méthodes de suivi indirectes (témoignages, 

itinéraires, stations de suivis, prospections suite à des dégâts, …). La réactivation du ROB menée depuis 
2006 se poursuivra donc cette année en Pyrénées Centrales sur la base de protocoles élaborés et 
appliqués de longue date en Pyrénées Occidentales (ORSO, Stations de suivi, IA). Pratiquement, cela 
consiste en des parcours d’itinéraires sélectionnés et à des visites de stations de suivi. L’effort 
supplémentaire réalisé en 2008 (1 station pour 16 km²) devrait se poursuivre dans la mesure ou les 
besoins en personnel supplémentaire étaient assurés.  
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Echantillons génétiques exploitables envoyés en 2008 

 
1èere session de génétique 

 

Département 
Date 

d’observation Type d’indice Date ours Commune Conclusion Espèce Sexe Souche Individu 

Aragon 08/06/2008 Crotte 08/06/2008 anso Vrai illisible    
Aragon 08/06/2008 Poils 08/06/2008 anso Vrai Ursus arctos Incertain pyrénéen aspe-ouest 
Aragon 16/07/2008 Poils 10/07/2008 anso Vrai Ursus arctos Incertain Slovène néré 
Aragon 12/03/2008 Poils 11/03/2008 anso VRAI Ursus arctos Incertain pyrénéen aspe-ouest 
Aragon 16/07/2008 Poils 14/07/2008 anso VRAI Ursus arctos Incertain Slovène néré 
Aragon 19/07/2008 Poils 16/07/2008 anso VRAI Ursus arctos Incertain pyrénéen  
Aragon 22/07/2008 Poils 22/07/2008 anso VRAI Ursus arctos Mâle Slovène néré 
Aragon 07/08/2008 Poils 31/07/2008 anso VRAI Ursus arctos Incertain pyrénéen Aspe-ouest 
Ariège 03/09/2008 Poils 01/09/2008 MERENS-LES- VRAI Ursus arctos Incertain   
Ariège 09/07/2008 Poils 08/07/2008 Ascou VRAI Ursus arctos Incertain   
Ariège 03/09/2008 Poils 01/09/2008 MERENS-LES- VRAI Ursus arctos Incertain Slovène Boutxy 
Ariège 05/06/2008 Poils 04/06/2008 GESTIES Vrai Ursus arctos Incertain   
Ariège 07/09/2008 SANG 07/09/2008 PRADES VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Balou 
Ariège 07/09/2008 Os 07/09/2008 PRADES VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Balou 
Ariège 07/09/2008 SANG 07/09/2008 PRADES VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Balou 
Ariège 07/09/2008 Tissu 07/09/2008 PRADES VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Balou 
Ariège 09/05/2008 Poils 08/05/2008 SIGUER Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Boutxy 
Ariège 09/07/2008 Poils 08/07/2008 ASCOU Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Boutxy 
Ariège 08/08/2008 Poils 08/08/2008 SIGUER Vrai Ursus arctos Incertain   

Ariège 13/07/2008 Poils 13/07/2008 SIGUER Vrai Ursus arctos 
Mâle 

possible 
Slovène Boutxy 

Ariège 15/08/2008 POILS 15/08/2008 MERENS-LES- Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Boutxy 
Ariège 15/08/2008 SANG 15/08/2008 MERENS-LES- Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Boutxy 
Ariège 18/06/2008 Poils 18/06/2008 SIGUER Vrai Ursus arctos Incertain   
Ariège 20/05/2008 Poils 20/05/2008 CAUSSOU Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Boutxy 
Ariège 20/08/2008 Crotte  St Lary Faux Autre espèce    
Ariège 22/04/2008 poils 22/04/2008 MERENS-LES- Vrai Ursus arctos Incertain   
Ariège 22/06/2008 Poils 22/06/2008 MERENS-LES- Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Boutxy 
Ariège 02/07/2008 Poils 22/06/2008 COUFLENS Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Caramelles 
Ariège 22/07/2008 Crotte  Siguer Vrai Ursus arctos mâle Slovène Boutxy  
Ariège 25/06/2008 Poils 25/06/2008 MIJANES Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Boutxy 
Ariège 25/08/2008 Crotte  St Lary défavorable Séquence illisible    
Ariège 26/06/2008 Crotte 26/06/2008 COUFLENS Vrai Ursus arctos Mâle Slovène Pyros 
Ariège 30/08/2008 Poils 30/08/2008 Orlu VRAI Ursus arctos Mâle pos Slovène Boutxy 

Annexe 2 
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Aude 04/07/2008 Poils 01/07/2008 Marsa VRAI VRAI Incertain   
Aude 18/07/2008 Poils 17/07/2008 Comus VRAI VRAI Incertain   
Aude 05/06/2008 Crotte 01/06/2008 St Martin de Lys VRAI Ursus arctos Incertain   

Catalogne  Crotte  Les Faux Meles meles    

Haute-Garonne 24/04/2008 Poils 01/01/2008 MELLES Vrai Ursus arctos 
Femelle 
possible Slovène  Ziva possible 

Haute-Garonne 01/05/2008 Crotte 01/05/2008 BAGNERES-DE Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Bambou 
Haute-Garonne 01/05/2008 Crotte 01/05/2008 BAGNERES-DE Vrai Ursus arctos Incertain   
Haute-Garonne 01/08/2008 Poils 01/08/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
Haute-Garonne 03/05/2008 Crotte 03/05/2008 FOS FAUX Autre espèce    
Haute-Garonne 05/05/2008 Crotte 05/05/2008 BAGNERES-DE Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
Haute-Garonne 05/05/2008 Poils 05/05/2008 BAGNERES-DE Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Pollen 
Haute-Garonne 05/05/2008 Poils 05/05/2008 BAGNERES-DE Vrai Ursus arctos Incertain   
Haute-Garonne 15/07/2008 Poils 10/07/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 

Haute-Garonne 25/04/2008 poils 15/04/2008 MELLES Vrai 
ADN non 

amplifiable 
   

Haute-Garonne 25/04/2008 poils 15/04/2008 MELLES FAUX Autre espèce    
Haute-Garonne 25/04/2008 poils 15/04/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Incertain   

Haute-Garonne 25/04/2008 poils 15/04/2008 MELLES Vrai 
ADN non 

amplifiable 
   

Haute-Garonne 03/07/2008 Poils 15/06/2008 BOUTX Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
Haute-Garonne 03/07/2008 Poils 15/06/2008 BOUTX Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
Haute-Garonne 29/08/2008 Poils 15/08/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
Haute-Garonne 31/07/2008 Poils 24/07/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
Haute-Garonne 29/04/2008 Poils 26/04/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Ziva possible 
Haute-Garonne 29/04/2008 Poils 26/04/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Incertain   
Haute-Garonne 29/04/2008 Poils 26/04/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Incertain   
Haute-Garonne 05/07/2008 Poils 28/06/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Pollen 
Haute-Garonne 05/07/2008 Poils 28/06/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Pollen 
Haute-Garonne 05/07/2008 Poils 28/06/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Pollen 
Haute-Garonne 05/07/2008 Poils 28/06/2008 MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Pollen 
Haute-Garonne 23/07/2008 Poils inconnue MELLES Vrai Ursus arctos Femelle Slovène Ziva 
Hautes-Pyrénées 18/05/2008 Crotte avril Cauterets FAUX Autre espèce    
Hautes-Pyrénées 07/06/2008 Poils 06/06/2008 Estaing VRAI Ursus arctos Incertain slovène  
Hautes-Pyrénées 08/08/2008 Poils 01/08/2008 Estaing VRAI Ursus arctos Incertain pyrénéen  
Hautes-Pyrénées 08/08/2008 Crotte 01/08/2008 Estaing VRAI Ursus arctos Incertain pyrénéen  

Navarre 05/04/2008 Poils 05/04/2008 garde VRAI Ursus arctos Mâle pyrénéen aspe-ouest 
Navarre 05/04/2008 Crotte 05/04/2008 garde VRAI Ursus arctos Mâle pyrénéen aspe-ouest 

Pyrénées-Atlantiques 15/07/2008 Poils 01/07/2008 Eaux VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Néré possible 
Pyrénées-Atlantiques 17/07/2008 Poils 01/07/2008 etsaut VRAI Ursus arctos Mâle Pyrénéen aspe-ouest 
Pyrénées-Atlantiques 08/07/2008 Poils 03/07/2008 etsaut VRAI Ursus arctos Incertain slovène Néré possible 
Pyrénées-Atlantiques 05/06/2008 Crotte 04/06/2008 Laruns VRAI Non amplifiable    
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Pyrénées-Atlantiques 09/08/2008 Poils 06/08/2008 urdos Défavorable Illisible    
Pyrénées-Atlantiques 12/07/2008 Poils 09/07/2008 Laruns VRAI Ursus arctos Incertain slovène Néré possible 

Pyrénées-Atlantiques 21/07/2008 Poils 14/07/2008 etsaut VRAI Ursus arctos  Pyrénéen 
Aspe-Ouest 

possible 
Pyrénées-Atlantiques 16/04/2008 Crotte 15/04/2008 Laruns FAUX Meles meles    
Pyrénées-Atlantiques 22/07/2008 Poils 15/07/2008 Laruns VRAI Ursus arctos Incertain slovène  
Pyrénées-Atlantiques 31/07/2008 Poils 31/07/2008 Cette eygun VRAI Ursus arctos Incertain Slovène  
Pyrénées-Atlantiques sept Crotte sept Lescun VRAI Non amplifiable    
Pyrénées-Atlantiques  sept Vieil os   VRAI Non amplifiable    

 
2ème session de génétique 

 
Département / Province Date d'observation Type indice Date ours Commune Conclusion Espèce Sexe Souche Individu 

ARAGON 08/06/08 Crotte 08/06/2008 ANSO VRAI Ursus arctos  Pyrénéen  
ARAGON 19/06/08 Poils  ANSO VRAI Ursus arctos Mâle possible Slovène Néré possible 
ARIEGE 11/09/08 Crotte 10/09/2008 COUFLENS VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Caramelles 
ARIEGE 12/09/08 Poils 11/09/2008 LUZENAC VRAI Ursus arctos Mâle possible Slovène Boutxy 
ARIEGE 12/09/08 Poils 11/09/2008 LUZENAC VRAI Ursus arctos Mâle possible Slovène Boutxy possible 
ARIEGE 14/09/08 Poils 11/09/2008 SAINT-LARY VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Pollen 
ARIEGE 17/09/08 Poils 01/08/2008 COUFLENS VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Caramelles 
ARIEGE 17/09/08 Poils 01/08/2008 COUFLENS VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Caramelles 
ARIEGE 17/09/08 Poils 01/08/2008 COUFLENS VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Caramelles 
ARIEGE 17/09/08 Poils 01/08/2008 COUFLENS VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Caramelles 
ARIEGE 01/10/08 Crotte 30/09/2008 COUFLENS VRAI ADN non amplifiable    
ARIEGE 01/10/08 Poils 24/09/2008 COUFLENS VRAI Ursus arctos  Slovène  

CATALOGNE_VAL ARAN 28/04/08 Poils  CANEJAN VRAI ADN non amplifiable    
CATALOGNE_VAL ARAN 28/04/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos  Slovène  
CATALOGNE_VAL ARAN 02/05/08 Crotte  ARRES_BOSSÒST VRAI ADN non amplifiable    
CATALOGNE_VAL ARAN 14/05/08 Crotte  ES BORDES VRAI ADN non amplifiable    
CATALOGNE_VAL ARAN 16/05/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Mâle possible Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 16/05/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Mâle   Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 26/05/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
CATALOGNE_VAL ARAN 27/05/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 31/05/08 Poils  ARRES VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 07/06/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 02/07/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
CATALOGNE_VAL ARAN 03/07/08 Poils  VILAMÒS VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 09/07/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos  Slovène  
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CATALOGNE_VAL ARAN 09/07/08 Crotte  ARROS VRAI Ursus arctos Mâle possible Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 23/07/08 Poils  LES_PORTET VRAI Ursus arctos Mâle Slovène Pyros 
CATALOGNE_VAL ARAN 28/07/08 Poils  LES_PORTET VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
CATALOGNE_VAL ARAN 08/08/08 Crotte  LES_PORTET VRAI Ursus arctos  Slovène  
CATALOGNE_VAL ARAN 18/08/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
CATALOGNE_VAL ARAN 01/09/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Bambou   
CATALOGNE_VAL ARAN 24/09/08 Poils  LES_PORTET VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
CATALOGNE_VAL ARAN 24/09/08 Poils  CANEJAN VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Hvala 
CATALOGNE_VAL ARAN 21/08/09 Poils  LES_PORTET VRAI Ursus arctos Femelle Slovène Bambou   

HAUTE-GARONNE 15/09/08 Poils 11/09/2008 MELLES VRAI ADN non amplifiable    
HAUTES-PYRENEES 08/08/08 Crotte 01/08/2008 ESTAING VRAI Ursus arctos  Pyrénéen  
HAUTES-PYRENEES 17/09/08 Crotte 02/09/2008 CAUTERETS VRAI ADN non amplifiable    
HAUTES-PYRENEES 19/09/08 Poils 31/07/2008 ESTAING VRAI Ursus arctos  Slovène  
HAUTES-PYRENEES 19/09/08 Poils 31/07/2008 ESTAING VRAI ADN non amplifiable    
HAUTES-PYRENEES 15/11/08 Poils 14/11/2008 VISCOS VRAI Ursus arctos Mâle Pyrénéen Cannelito 

PYRENEES-ATLANTIQUES 14/07/07 Poils 15-févr-07 LARUNS VRAI Ursus arctos  Slovène  
PYRENEES-ATLANTIQUES 12/04/08 Poils 07/04/2008 ACCOUS VRAI ADN non amplifiable    
PYRENEES-ATLANTIQUES 12/04/08 Poils 07/04/2008 ACCOUS VRAI ADN non amplifiable 2ème analyse   
PYRENEES-ATLANTIQUES 25/06/08 Poils 19/06/2008 BORCE VRAI Ursus arctos  Slovène  
PYRENEES-ATLANTIQUES 15/09/08 Poils 14/09/2008 URDOS VRAI ADN non amplifiable    
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